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A

l^rttcésuVeHml de 
l’Assemblée / n miel le 

du Conseil Municipal 
tenue à Cdniiiiidstoft, le 9, 

10 et 11 janvier 1911

le Conseiller Louis St-Onge pue le préfet Donat L. Daigle 
et le séeretaire trésorier Pins Michaud soient autorisés d’em- 
pinntéf là somme de Dt* Mille piastres dans le but de payer 
ladite somme au Fonds Patriotique comme il est requis par 
l’acte de la législature provinciale Chapitre 8, 6 George V., 
1916,intitulé ‘‘Un Acte pour assister à 1’accomplisseiilent des 
buts du Fonds Patriotique Canadien", et le dit préfet et le 
dit séefétaire trésoriei1 sont avgoi isés de signer et d’apposer le 
seeâti de la thunieipalité au* bons et coupons émis pour le 
dit emprunt. Que k dit sé élitaire trésorier fasse le dit 
prunt au taux d’intérêt le plUs bas possible payable annuel 
Vement. Que les dits bons soient remboursables comme suit : 
-$1000.00 dans l’année 1928, et le montant de $1000.00 à 
chaque année subséquente jusqu’au remboursement complet 
de la dite somme de $10,000,dp.

Proposé par M. Joseph Bélanger, secondé par M. Cyril­
le Bellefleur que le préfet M. Douât L. Daigle et le secrétai­
re Trésorier soient autorisés par les mésentes de donner une 
obligation ou un billet conjoint au nom de la municipalité à 
la Banque Provinciale du Canada ou à une autre banque 
pout tiü etiipfunt de Dix Mille Piastres et le dit préfet auto­
risé d’apposer le sceau de là dite municipalité dans le cas oir 
une obligation serait émise.

Proposé par M. Emile Nadeau, secondé par M. Paul 
Desjardins que le Conseil Municipal recommande fortement 
aux membres de la législature provinciale de passer un acte 
pour autoriser la "dite municipalité d'obliger toute personne 
dans le comté de Madawaska d’avoir leurs voitures d'hiver 
arrangées de manière à" faire lin chemin double.

CARTES D’AFFAtRE8Nouveau
Sénatem1

F : :
Casier Postal “S” Téi. 18-41

MAX. O. CORMIER

ШМШШmm тяш
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Ediiundston,

Wfflk, % ШШіAcadienm N. V

A/M. CHAM3ERLAND
П. A.

AVOCAT, NOTAIRE PÜHLIC 
Bureau : U nmd Faits

Le gouvernement Borden vient 
d’appeler au sénat le docteur Tho- ■ 
mas J. Bourque de Ricbibouctou, 
député à la législature du Nouveau 
Brunswick -pour le comté de Kent, 
pour combler la vacance créée .par 
la mort du sénateur John Costigan.

L’bouorable Thomas J. Bourque 
par sa droiture, sa bonhomie et son 
tact en tcutes choses s'est acquis 
une réputation enviable dans le 
Nouveau- Brunswick. Il est un des 
hommes publics les plus populai­
res de la province. Il saura nous 
faire honneur au sénat du Canada. 
Patriote militant, organisateur 
d’expérience, sincères dans ses pa­
roles et ses actions, il sera un di­
gne défenseur de nos droits à la ca­
pitale. Sa nomination est très bien 
vue et ses nombreux amis lui sou­
haitent une longue carrière dans le 
nouveau champ d’action où le gou­
vernement Borden vient de l’appe-

H1■H
eetn- :Les conseillers suivants étaient présents : —

Donat L. Daigle président du conseil, Joseph Bélanger, 
conseillers de la paroisse de S.-Hilaire ; Théophile Michaud, 
de la paroisse de Madawaska ; Louis L. St-Onge et Alexis 
Roussel de la paroisse de S.-Jacques ; Romuald Long et Da­
vid Albert de' la paroisse de'Clair ; J os Laplonte, et Emile 
Nadeau de la paroisse de S.-Fiançois j Paul Clavette et So- 
little Thibodeau de là paroisse de St-Basile J Fred F. Cyr et 
ëhàrles Theriault de la pàtoiSrêMe St-Aiitie і Paul Desjar- 
ditls et Fred Marquis, de lâ paroisse de S.-André jos. ft. Long 
et Willie Caton, de la ^paroisse de Baker 1 ake ; Chs L; tiÿr 
et Cyrille Bellefleur, de la paroisse de S -Léonard ; Max. D. 
Cormier d’Edmundston.

Le préfet du comté appelle l’assemblée à l’ordre à 10.45

St-Léonard, tous le* Jeudi* de «ha 
que aeitmâie.

Anderson Siding, lu tô de ehaqre 
mois. -
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RIO H. LAPORTE!:

Médccin-Clii rurgier
Kdmundston. n: b->

ІШіі
J. A. GUY, M. O.

Médecin-Chirurgien
ËDMUN LISTON, N. R<-

Téléphone, 18
J. A. RATTE es

H
«ЗВЕ»

hrs, Médecin-Vétérinaire
EuMUNDsroN, N. BLe procès-verbal de la dernière assemblée est accepté tel 

qtte lu Stir résolution de M. Paul Clavette-secondée par M. 
Emile Nadeatt.

Le rapport de l’auditeur dit comté, M. J. E. Michaud, 
est lit et laissé sur la table. Ün comité de finances est nom­
mé pour examiner le rapport de l’auditeur et les livres du 
ëdiüté pour faire ensuite rapport au conseil, ëtint nommés 
membres du comité des finances les conseillers Donat L. Dai­
gle, Chas. L. Cyr et Max. D. Cormier.

Le conseil s’ajourne jusqu’à 1 heure p. m.
Le conseil reprénd ses travaux à 1. 30 hrs. p. m.
Une demande du Dr. Emile Simard pour louer un mor- 

cëiatt de teirè"âpparï?îlant“?nS“ municipalité’est considérée 
par le conseil. Après discussion, il est proposé par M. Paul 
Clavette secoiidé par M. Joseph La plante que la municipalité 
lotte à la Banque Royale du Canada pour une aunée le lot 
de terre entre la dite banque et l’hôtel ‘‘Grand Central” pour 
$35.09 par aunée.

Proposé par le conseiller Paul Clavette et secondé par le 
conseiller Théophile Michaud que la somme de $150 00 soit 
votée au crédit du bureau de sauté.

Casier Postal ’ ' • Tél. 46
A M. 8ORMANY, M* D.

Médecin-C iiimrgien.
■> * N. B.

DR Z. vËKfNA
Ex-élève de» H «‘piteux dr Parie.

—-Médecin FDécajlitatr— 
de l’Hôpital « e 

Spécialité : Mwlad 
oreilles, nez, gorge. &

s _ . Bureau : 151 rue Xa£ou.ta.itte
ou il a exerce avec succès depuis „

r 1 • РГ.і*Сі*і08,

ce temps sa profession de médecin. -jel. КатоогааЬаЛІІо.
Il fut élu à la legislature du N. B Tél. National | *
en 190S. et réélu une seconde foi»| Heures de Pureau 1 ™ 
lore de la débâcle du moie de Juin 
1912. Il a trois filles. Edith, Flo: 
fence et Marguerite qui suivent des Soir : 7 à 8 P.M 
cours d’études dans un des meilleurs 
couvents de la cité de Québec.

L’honorable Thomas Jean Bour* і 
que a frit beaucoup pour avancer; 
les intérêts de la cause acadienne ‘ EmIUNDSTUN, 
à Fredericton.

“Le Madawaska’’ désire offrir 
au nouveau sénateur ses plus sin­
cères félicitations.

хЩ
.

1 Edmunoston,і 1er.Le conseil s’ajourne au lendemain, mercredi, à io hrs Le nouvel élu est né à Memram
A. M.

: : '/IJH
cook, comté de Westmorland, le 
n mai. 1864, fils de Jean Bourque 
et de Marguerite Belli veau. Il fit 
ses études au Collège St-Joseph. 
Eu 1889, il alla demeurer à Richi- 
bouctoo, dans le comté de Kent

Après l’ouverture du conseil, mercredi le io, les listes 
des officiers de paroisse pour l’année 1917 sont présentées et 
passées

Sraeerville
3b de» з eux.

,-v тщщтLes conseillers de la paroisse de Saint-Basile soumettent 
au conseil le projet de diviser la paroisse en deux paroisses 
civiles sépaiées. La question Ést remise à la prochaine session 
du mois de janvier.

Il est proposé et secondé que le salaire de l'auditeur $40. 
00 soit payé.

Proposé et secondé que l'auditeur fasse l’auditiou des li­
vres de la municipalité pour l’année 1914 et fasse rapport à 
la prochaine session.

Proposé par M. Louis St-Onge et secondé par M. David 
Albert que M. Emile Nadeau soit nommé membre du comi­
té des finances à la place de M. Chas. L. Cyr, absent.

Un rapport soumis par M. Max. D. Cormier à propos 
des dommages à payer pour la nouvelle route allant à la con­
cession des Ouellette, dans la paroisse de St-Hilaire' est dis 
eu té par les conseillers est remis pour considération subsé- 
puénte et il est suggéré que le gouvernement paie les dits 
dommages.

Le conseil s’ajourne à jeudi matin à 9.30.
Le conseil ouvre sa troisième séance à l’heure indiquée.
Proposé par M. Joseph Laplante et secondé par M. Су 

rille Bellefleur que le préfet et le secrétaire trésorier soient 
autorisés d’emprunter de la Banque Provinciale du Canada 
ou autre banque la somme de $10,000.00 pour renouveler la 
dette actuelle'à la banque et pour permettre à la municipali 
té de transiger les affaires de l’année et de signer un billet 
ou une obligation et d’apposer le sceau de la municipalité à 
la dite obligation par le sécrétaire. Cet emprunt étant .seule­
ment pour les transactions des affaires de la municipalité du­
rant l’année 1917.

La somme de $18,038.00 est votée pour les écoles, l’ad­
ministration de/la justice, dépenses imprévues, obligation 
remboursables, fonds patriotique, et la dite somme est repar­
tie entré les différentes paroisse du comté.

Le conseil s’ajourne sine die.
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^ - ' m■ i'o hrs à 11,30 hrs e. m. 
2 hr» à 5 hrs p. m. ■
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JOHN J. DAIGLE
MAllDUANU flKNEBA..:

Eumundston,

TéléjjhoneProposé et secondé que les membres du comité de bâtis­
ses soient les mêmes que l’apnéedernièré. (Les dits membres 
sont les conseillers Paul Clavette, Donat L. Daigle et Théo­
phile Michaud.)^-/

Proposé par M. Fred Marquis, secondé par M Paul Des 
jardins que la “St. tudré Butter Manufacturing Association 
soit exemptée de taxe du comté pour le terme d’une année.

Proposé par M. Fred Marquis, secondé par M. Paul Des­
jardins que le gouvernement provincial achète de la “N. B. 
Railway Co.” nu autre morceau de terre de deux milles de 
long au nord-est de Comeau Ridge, deux milles dé long dé 
la concession Cyr et deux milles de long au nord-est 
du morceau de terre sur le “Dead Brook”, dans la con­
cession de St Amand et que copies de cette résolution soient 
envoyées à M. Joseph Howc Dickson, Fredericton et Chas 
L. Cyr, St-Leonard. '<*.

Les comptes suivants sont passés : —
Aldéric Lapointe, géolier à St Léonard...........
D. O. Bourgoin, enregistraient-................... ....
Dr. J. A. Guy, président du bureau de santé.
Octave' King....................... ..............
Mrs. Adolphe Boutot...............
Moise Bouchard........................
Lévite J. Cyr, coroner,...................
Béloni R. Violette, coroner,...........
Dépenses des membres du comité de bâtisses

:ST■

N. B.•>
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| Ustice 3UX умнш l. pu die que *

AcadiénsiaÙMl» шш c.
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur de* «ai-

Au Public
І

(De La Pairie)
Eu appelant au Sénat le Dr E. 

J. Bourque de Richiboucto, N. B., 
le gouvernement Borden a rendu 
justice à l'élément de langue fran­
çaise de* Provinces Maritimes.

Tous les vrais amis de la Bonne 
Entente applaudiront à celle excel­
lente nomination.

E
sons.

J’acheté aussi la і aine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

m і
.

ж■ ■ ,JOS. J. MARTIX. 
St-Jaques. ,V. B.I8-I6

............ # 7-5°
....*.. $ 3282
............. $160.85
......$ 5.00
...........$ 4.00
.......... $ 6.00
... .... $ 20 20
............$ 4°°
.........$ 35.00

(Le Devoir)
Іл ministère Borden vient de 

uommer sept nouveaux sénateurs 
dont quatre pour l'Ontario,un pour 
le Nouveau • Brunswick et deux 
pour la Nouvelle-Ecosse. Celui du 
Nouveau Brunswick est un Aca­
dien de langue française.le docteur 
Bourque, de Ricbibouctou, dont la 
nomination donne un second repré­
sentant à l’élément acadien de cette 
province. Les Acadiens de la N ou 
velle-Ecosse ont déjà nu sénateur 
M. Girroir. Cet élément important 
tient un rôle de plus en plus con­
sidérable dans les Provinces Mari 
times, où il est en train de prendre 
la place à laquelle il a droit.

'm s
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c Honneur à Laval chronp
7o Jeune femme à son amant, let­

tre chantée.
80 En Auto to ! to 1 to chanson 

comique <1 E Mervitle.
9o V’ià c’qu* c’est que d’êtr’ pa 

pa, chanson de noces — N0 5.
10u Courons folâtrer dan* la plai 

ne, chœur final, à l’unisson
Aussi “l’Art du Chant”, d'après 

les meilleure auteurs,—19e leçqn.
Un numéro, 5 sotis, par la poste, 

’в sous. Abonnement, un an, Cana­
da 81.50 ; Etats-Unis $8.00, Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

» Vu que par une certaine résolution passée à la dernière 
assemblée de janvier du couseil du comté tenue le 18 et 19 
jabvier A. D. 1916, il fut ordonné que nul personne non-ré- 
sidente du comté dp Madawaska ou n’étant pas contribuable 
dans le dit comté exercerait l'occupation qu ferait le métier 
ou serait employé à transporter des personnes dans le dit com­
té de Madawaska ou du dit comté à aucun pays étranger sans 
avoir une licence dûment émise pour la somme de Mille pias­
tres pour chaque voiture, Qu'il soit maintenant ordonné et 
résolu qu’une personne non résidente dans la province du 
Nouveau-Brunswick, nonobstant le fait qu”elle est contribu­
able dans ladite province, devra payer annuellement pour la 
dite license la somme de Mille Piastres.

le Le dernier numéro du Passe- 
Temps (570)contient DIX mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

j lo La Légende des Neiges, paro­
les et musique de Mme A. B. Lacer

iur ■, -s
:ur "
:n-
:1e
ist

de

te.
So Honneur à Laval, berceuse 

inédite pour le piano.
^ Зо Edouard Valse, morceau popu­
laire pour le piano. ^

4o Miuii-Pinson, poésie d’Alfred 
Musset. t

Ou Le Feu de St-Henri, complain­
te de Jean Trouvère.

60 Hourra I Frimas ! solo et

mm m Dr W. J. Daigle$
NNTISTK

Martin “Bloc” - Van Buren, Mi 
Je serai à Maiiawaska chez Regia «I» A- DAICLE 

Daigle, tous les 1ers lundis au ven- 1 no™-0*»
I dredi de chaque mois. Anperson Smnfo, -:

*[•: V
ôn '

-

m
шAcceptée.

par le Conseiller Joseph Laplante, secondé par;m fis.
‘Îrm
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n'est 
ni agent ni somyigeut de la 
Compagnie d'aMSance sur 
la vie, L'UN ІОХЩт-EL­
LE. de PORTLAND, ME .et 
Messieurs les. Médecins bout
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d'examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

i'ar ordre,
ЛЯВПБ, 

Manager.
A. P. 1

Union lutnal liL тж\ Cs.
Résidents : St. Ілопагй, X. B. 
Agency : Vau Hurèu. Maii.e.
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£CHEMINDE FER TEM1SC0DATA

Horaire depuis le a6 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup y.66â. fti

Air. Connots Й. È. 12.55 p; ihi 
Dép Riv. du Loùp ib.06 a. te.

Arr Edinundston, Jç. 4.5b p. m. 
Dép. Eduiundston, Je. 8.15 a. m.

BïprCiS ! H

1, •*Mixte ; ? •

B sprees :
An. Riv. du Loup 2.15 p. m, 

Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.

An. Riv. du Loup 9.10 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Kdmundston Jet 
avec le Can. Pac. Ry. pour Woodstock 
Frédérictou et St-Jean N. B., Htmltoh 
Presque Isle, Caritibu Fort. Faifflfcld, Me 

Bt à Rivière du Loup avéc tbtis 
trains èi press de V Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros" 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

.V'- *
Mixte :

m
щ s*.
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oLa Mode ! La Mode !

Savez-vous ce que les couturières 
et les dames à la mode disent ?.. 
Que les patrons 'New, Idc*" sont 
les meilleurs. De plus ce sont les 
seuls patrons qui sot\,t restés à 10 
et 15 cents.

En vente chez,
J OS DAVID, 

Eduiundston N.B.1 in. p.

F. ; Le Ralliement C. F. A. ; Le 
‘•Croisé’
nach de l'Action Sociale Catholique 
Commission de la Conservation.

Prix de Vabonnement,-50 sous 
par au ; adresse : N0. 126, Casier, 
Québec.

Bibliographie : Alma-

AVIS
0

Le Docteur Z, Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nés, 
gorge et oreilles viendra à J}d- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

4

■A nos abonnés^
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
moulant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous 
pouvons vivre et 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est .de; la ..pure négligence ; 
secouez -la une fois par an, 
vo'-s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

.

!

I
œuvre. 

. nous ne 
faire vivre

W..

і щт:~iï5F\

____________ LE MADAWASKA

Officiers Municipaux tic In Pa­
roisse tic St-Hihilre pour 

* l’un née 1917

Officiers Municipaux de la Pa­
roisse A Vendrede St-François pour 

l’année 1917 Un emplacement de 350 
pieds sur 468, près de la sta­
tion du Lac Baker, avec mai­
son de 30 pieds carré avec 
toutes les commodités voulues 
3 étages ; batiments de 25 x 
30 piedsj Vendu à très bonnes 
boüdttioiis.

Clerc de Paroisse 
Pascal Sirote

Commissaires des Pauvtes 
Lectus 0„kes 
Antoine Cyr 
Adélard Michaud 

Connétables 
Thomas Tobin 
Willie Thomas 
Félix Sirois Sr 
Damasse Alliert Jr 
Délace Nadeau 
Maxime Michaud 
Peter Pelletier 
Arsène Bouchard 

Inspecteurs de Clôtures 
Joseph Dominique 
Vital Landry 
Joseph Albert 
Hilaire Landry 
Alfred Boulet 
Antoine Bérubé 
Antoine Piourde 
Pierre H Levasseur 
Damasse Liant te 

Mesureurs de Bois 
George Bernier 
J. H Pelletier 
Louis Pelletier 

Inspecteur d'Eeluses 
Odilon Gagné 

Gardi «-Fourrières 
Rémi A. Bouchard 
Di nis Levasseur 
Frank Gendn-au 
William Oakes 
Wilfred Dainour 
Alfred Boulet 
Félix Ouellet

Mathias Viel 
Isidore Cyr 
Joseph Bérubé 
Charles Anctil 
Alsime Cyr 

Qardes-Champêtres 
Howard Taggart 
Noel Sylvain 
Victor Milliard 
Frank Oakes 
Arsène Pelletier 
Théodore Cyr 
Honoré Pelletier 
Joseph A Viel 
George Bouchard Sr 
George Bouchard Jr 
Théophile Tardif 
Pierre Morin 
Baptiste Michaud 
Joseph P. Lizotte 
Henri Thibodeau 

Assesseurs 
Lectus Oakes 
Antoine Cyr 
Adélard Michaud 

Traversiez
Honoré Milliard 
Maxime Perreault 

Percepteur de Taxes 
Magloite Bouchard 

Membres du Bureau de Santé 
Elude Albert 
Fred 1. Cyr 

Reviseurs 
Joseph Laplante 
Emile Nadeau 

Conseillers
Joseph Laplante 
Etoile Nadeau

Connétables 
William Cloutier 
Joseph H. Albert 
Thomas Roy 
Pierre Collin

Commissaires des Pauvres 
Wilbrod Saindon 
Donat R. Daigle 
Maxime Daigle 

Mesureurs de Bois 
Jesse W. Baker 
Angus McLean Jr 

Inspecteur d’Eeluses 
Xavier Cyr 

Gu rdes-Fou trières 
Joseph Saucier 
Docile Nadeau 
Auguste Daigle 
Elias Daigle 
Denis Cyr 
Pierre CoPin 
Félix Martin 
Joseph Boucher 
Régis Martin 
Victor Morneaolt 
Pierre Laplante Jr 
Narcisse Soucy 

Assesseurs
Denis St Jarre 
Félix Martin 
Félix Daigle 

Gardes Champêtres 
Hypolite Cyr 
Honoré Lebrun 
Honuié Soucy 
Joseph Albert

I Johnny Albert 
Josephel Albert 
Paul Caron 
Magloire Michaud 
Remi Marquis 
Edmond Bérubé 
Octave Pelletier 

Inspecteurs de Clôtures 
Hector A. Daigle 
Docite Nadeau »
Félix' Daigle ~
Felix Cyr 
Joseph Cyr 
Joseph Comeault 
Honoré Marquis 
Joseph E. Morneault 
Florent Michaud 
Xavier Picard 
Joseph Collin 

Percepteur des Taxes 
Fred B Albert 

Clerc de Paroisse 
Jesse W. Baker 

Reviseurs
Donat L. Daigle 
Joseph Bélanger 

Traversiez 
Célestin Roy 
Alex Nadeau 
Désiré Boucher 

Conseillers 
Donat L Daigle 

.Joseph Bélanger 
Membres du Bureau de Santé 

Elude Albert 
Fred I. Cyr

s

S'adresser à 
Jos. R. Long,

і-l. m p. Cotirchesne P. Q.

BUANDERIE
}'informe les bathes et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je uettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

“Le Croisé”
Organe officiel du Comité p- . 

manent de la Langue fran­
çaise ; Echo du Ra liement 
catholique et français en 
Amérique.

SOMMAIRE DE JANVIER 1917

Conseil du Pape— "Patriotisme 
et Cuholicisme".—Pour la fêle de 
S. Jean-Baptiste.— L’Entente des 
races : N. A. Belcourt, sénateur,— 
Le Saint-Père et le français.—L'Ac. 
lion française en Amérique : Dans 
l’Ouest, Succès scolaires ; Les uô 
très aux Etals Unis.— Au service 
des intérêts français : Place à la di­
plomatie ; Un travail précieux 
Notre livre d'or national— Nos Ira 
ditions franco catholiques : La foi 
de notre race ; Pour la civilisation 
chrétienne ; Nos origines religieu 
ses ; Un peuple de croyants ; La 
charte de nos droits ; L'alliance 
sacrée ; L’u nion du clergé et* du 
peuple ; Notre foi conquérante.— 
Patriotisme religieux : Mgr Ignace 
Bourget, deuxième évêque de Mon 
tréal.— Le Comité permanent de 
la langue française : Les officiers. 
—Le Ralliement catholique et frau 
çais eu Amérique : Sa composition 

origine (pour mémoire) .—Li­
eue de la Presse catholique, de /an 
f/auçaise, du Canada et des Istatsz. 
Unis : Officiel.— Fraternels encou-

Officiers Municipaux de la Pa­
roisse du Lac Baker pour 

l’année 1917
Officiers Municipaux de la Pa 

roisse de Flair pour l’aunee
1917

;

Clerc de paroisse 
Denis Z. Daigle 

Commissaires des Pauvres 
Fred Nadeau 
Joseph T. Cyr 
Jos M. Levesque 

Connétables 
Jos F. Levesque 
Gilbert B. Nadeau 
Thomas Levesqne 
André Banville 
Thomas Long "*• 

Inspecteurs de Clôtures 
Damasse Soucy 
Johny P. Caron 
Hector Nadeau 
Jos C. Ouellette 
Regis Collin 
Phydime G. Nadeau 
Béloue I. Pelletier 

Gardes- Fourrières 
Firmin Soucy 
Docithe Ouellette 
Hector Banville 
Béloue I. Pelletier 
Jos Collin 1 
Alexis Levesoue 
Xavier Beaulieu

Elie Nadeau 
Gardes Champêtres 

Hector T. Pelletier 
Jos M Ouellette 
Thomas Boutôt Sr 
Télesphore Caron 
Thomas Bouenfaut 
Xavier Levesoue 
Henri Beaulieu 

Mesureur de Bois 
Jos Lamothe 

Percepteur de Taxes 
Jos Cyr 

Assesseurs 
Maxime Nadeau 
Ned Long

Inspecteur d’Eeluses 
. Bélone T. Pelletier 
Conseillers 

Joseph R. Long 
William Caron 

Reviseurs 
Joseph R. Long 
William Caron

Membres du Bureau de Santé 
Elude Albert 
Fled I. Cyr

Clerc du p;,roisse 
Ligoii M. Nadvau 

Coinmi.isaites des Pauvres 
Bélone A. Nadeau 
Alex Michaud 
Archille Levasseur 

Connétables 
Firmin Daigie 
Fred < ’о! І і n 
Charles Chassé 
Joseph Marquis 
Frank Chassé 
Michel McAuley 
Josephel Michaud 

Inspecteurs de- Clôtures 
Narcisse Pelletier 
Edward Lahey 
Denis iNadeau 

Gardes-Fourrières 
Joseph Ouell« tte 
Wiilie W. Long 
Thomas E. Martin 
Pierre Levasseur 
David Chassé 
John F. Soucy

Gardes Champêtres 
Joseph A. Nadeau 
François B. Michaud 
Raymond P. Long 

Mesureurs de Bois 
Ligori M. Nadeau 
Antoine Soucy 

Percepteur des Taxes 
François Chassé Sr 

Assesseurs 
Hilaire Daigle 
Ghrisostome Morin 
John Clair 

Traversiez 
Honoré Ouellet 
Xavier Long 

. Hilaire Daigle 
Conseillers

Romuald Long 
David Albert Jr 

Réviseurs
Romuald Long Jr 

I David Allxrt Jr

f

1

son

I
ragements (au Croisé) : du Mani 
toba du Messager de S. Antoine, de 
la Libfe Parole. Winnipeg.— Nos 
collaborateurs

t
c du dehors ; Une

ligne de conduite ; Trêve aux riva­
lités de face ; Notre patrie.— 
heueils et périls nationaux et reli­
gieux : Contre le danger des idées 
fausses ; Le péril yankee : Henri 
Bourassa.—Jurte remarque.— L'o­
pinion de nos lectcuis.aXi sujet de 
1 action fradçaise et catholique en 
Amérique : Les Prières

t
pour la 

; L’œuvre général du C. P. L.race

COMMERCIALESL1Ж
;

Adressez-vous 
a imprimerie
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MMLe dernier verre de vin Plusienrs vieux frères d’armes a 

valent aussi été convoqués : le re­
pas était splendide. Inutile de dire 
que la place d’honneur fut pour 
Cautbroniie à la droite du maître 
de la maison.

Au commencement du repas, ce­
lui-ci voulut offrir lui même à son 
hôte un verre de vieux vin, d’un 
prix lrés élevé qu’il conservait pré 
cieuaement pour les grandes occa­
sions.

Camt ronne regarde le colonel, 
et, avec'surprise et vivacité :

- Que me présentez-vous là ? 
lui dit il.

- -Mais du vin du Rhiu, mon 
général et du fameux encore 1 il a 
plus de cent ans і vous n’en trou­
verez guère de semblable à Paris.

Et comme Cambronue semblait 
s’irriter à ces paroles :

-- Mais mon général je voua 
assure qu’il est «Scellent, goûtez 
plutôt et vous. . .

Cambroune ne le laisse pas ache-

—Et ma parole d’honneur, mou 
colonel ! ma parole d'honneur ! s'é­
crie-1 il en frappant sur la table : 
et Nantes ! et la prison I et la grâce ! 
et mon serment ! avez-vous donc 
oublié tout cela, mou excellent 
ami ? Pour qui prenez-vous Cam 
bronue ? Depuis ce jour, pas une 
goutte de vin n’a touché mes lèvres 
je voua l'avais juré et j'ai tenu ma 
parole.

Le. colonel, plein d'admiration, 
se garda bien d'insister, et s’ap. 
plaudit une fois de plus d'avoir 
conservé uu tel homme à la France.

—Etes-vous coûtent, mon colo­
nel ?

ï —Oui, mon ami, lui dit celui-ci, 
tout ému et heureux de ce qu’il ve 
naif d'entendre ; obi ,je suis content 
de toi. fu as tebtpotïé une graude 
victoire ; car l’homme qui «'eet en­
gagée à vaincre ses défauts les a 
déjà vaincus. Désormais tu es 
libre; Sois uu bon soldat et emploie 
au service de la patrie la vie qu'elle 
t’accorde aujourd'hui.

Le lendemain Cambroune ren­
trait au cdfjSs et feptenait son ser­
vice. Nous ne pouvons le suivre 
dans toutes les étapes de sa vie 
militaire. Qu'il nous suffise de dire 
eue sa bravoure fut toujours au- 
dessus de tout éloge.

Vingt cinq ans après, le caporal 
Cambronue était devenu le général 
Cambroune : il avait commandé 
la vieille garde impériale de Wa­
terloo, et déployé uu merveilleux 
courage dans cette bataille héroï 
que que chacun connaît.

Rentré dans ses foyers après la 
chute de l’empire, il vivait paisi­
blement à Paris, aimé et honoré 
de tous.

Son ancien colonel brisé par l’â­
ge, et plus encore par les fatigues 
du service, s'était lui aussi, retiré 
dàns sa famille. Il sut que le géné 
raie Cambroune éaitt à Paris, et il 
voulut un jour l'inviter à diuer.

fi En 1795, la peine de mort venait I colonel, parlez ! Je ferai tout pour 
d'être portée contre un jeune soldat | sauves ma lêtp et surtout mon bon 
de la garnison de Nantes nommé ' ueur 1 
Cambronue. Il avait encouru sa ' 
condamnation dans les clfcoUstaM j 
(tes suivantes

Cambroune s'était engagé comtnê niais à l’a venir, 
volontaire dans les armées de la Ré 
publique. Actif, brave, intelligent, 
il avait en quelques mois de servi 
ce gagné les galons de caporal.
Tout semblait lui présager de l’a­
vancement et de la gloire. Hélas ! 
title faute impardonnable dont il 
Venait de se tendre coupable, et qui 
était la suite d'un défaut plus iui 
pardonnable encore,, avait détruit 
toutes ces espérances et brisé son 
avenir.

Cambronue. malgré sa jeunesse, 
contracta la malheureuse habitude 
qui perd taut de nos soldats, l'habi 
tude de s'enivrer ; et, ’ avec le 
sang bouillant dans les veines, il 
ne faisait pas bon de le contrarier 
quand les vapeurs du vin excitaient 
soit atdetlr.

Un jour qu’il avait cédé à soil 
défaut, il est rencontré pat U il de 
ses chefs. Celui-ci veut lui faire mie 
remontrance ; Cambroune s'irrite 
et s’oublie jusqu’à le frapper. Or, 
dans la discipline militaire, une fan 
te semblable est toujours sans par 
dotr; la moit est la punition infli­
gée au coupable.

Cambronue le savait bien le mal 
heureux d 11'était-il pas doublement 
fautif ? -•• Quand il se réveilla de 
son ivresse, il se trouva dans tm ca 
ehot. Quelques'jours après, il était 
cité devant le cous-il de guerre, et 
il entendait prononcer sa sentence 
de mort. Il fallait se soumettre. Ou 
le reconduisit dans la prison, et le 
jeune soldat n'attendait plus que 
l’heure de l’exécution.

Cependant le colonel du régiment 
Cambronue résolut d’obtenir sa grâ 
ce. C’était uu homme franc, loyal 
et plein d’humanité : il avait su 

S.' apprécier l’énergie, la bravoure et 
l’intelligence du jeune condamné.
“C’est un bon soldat, s'était-il dit ; 
il est malheureux,, pour uue faute 
d'un momeut, de priver le pays 
d’uu brave qui peut lui être utile 
et lui faire honneur. J’ai quelque 
crédit, je le sauverai : d’ailleurs, 
c’est un de mes soldats : c’est à 
moi de m’intéresser à lui.’’

Uu représ-utalit du peuple, com­
missaire du gouvernement, se trou 
vait alors à Nantes : ifpouvait. au 

de la nation dont il était délé 
gué, annuler la condamnation du 
conseil de guerre Le colonel va le 
trouver et lui demanda la grâce de re ?
Cambronue.

— Impossible, répond le commis­
saire. Il faut un exeniplç : sans ce­
la la discipline est perdue dans l’ar­
mée. Le caporal Cambroune mour-

, ’ \ г'.Ч Le Garage “Ford”> m -
* zLe colonel continua :

-Mon ami, la condition. . . 
c'est qtle, ; , tu ne te griseras ja

Le 10 de juin ce garage sera com­
plété et.je serai eu mesure de four­
nir rous les morcenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
tue Victoria.

ht. -sm. іШв.
cette ctiiiditioti tl'avait 

rieu que de juste ; et le colonel était 
persuadé que Cambronue allait a- 
vec empressement souscrire à ce 
qu’il lui proposait.

EU bien ! il 11’eu fut pas ainsi ; 
la mauvaise habitude était si forte 
chez notre pauvre soldat, que, mê­
me Sit face de la mort, il ne voulait 
pas ÿ renoncer. Au lieu de promet 
tre qu'il ne se griserait plus, voici 
ce qu'il réjroudit :

---Oh ! mon colonel ! que me de­
mandez-vous là ?.. . cela c’est 
impossible. Je ne puis m’y engager.

Sur une pareille réponse, tout au, 
tre que le brave colonel eût a bail 
donné la partie et c’en eût été fait 
de Cambronue. Puisque ce jeune 
homme est-anssi insensé, eût-on dit 
laissons-le ; qu’il périsse, puisqu’il 
le veut,

Le colonel était tellement atta­
ché à soit jeune uajioral. qu'après 
tontes les preuves de bonté qu’il 
lui avait déjà données, il entreprit 
de changer ses dispositions. Mais 
il n’y parvint pas du premier coup.

—Comment impossible I s’écria- 
t-il. Tu ne veux pas t’engager à 
une chose si juste et si facile pour 
échapper à la mort ? Tu oublies 
donc, mou pauvre garçon, que tu 
dois être fusillé demain ? Penses y, 
je t’eu supplie !

Iït Cambroune de répondre tou­
jours sous le joug du défaut qui le 
tyrannisait et dont il ne croyait pas 
pouvoir triompher :

- -Je h’ai pas tort de 11e vouloir 
m’engager, mou colonel. Voyez-, 
vous, pour qua JP 11e m’enivrasse і 
plus, il me faudrait ne plus jamais ! 

beire de vin. Car, je dois vous l'a- ! 
vouer, quand i| arrive à Cambrait 
11e d entamer une bouteille, il faut 
qu’il aille jusqu'aux fond. Impos 
sible de s'arrêter I Comment donc 
voulez-vous que je promette de ue 
me griser ?

-Mais malheureux ! s’écrie alors 
le colonel, eu frappaut sur le bras 
du soldat, 11e peux-tu pas promettre 
de 11e plus boire de vin ?

-Plus du tout ?

■ Certes
s»a.
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DENIS M. MARTIN, 
Edmundstou, N. B,
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rf ^Mathieu tea
Л CASSE LA TOUX ^

Я Gros flacons,—En Vente partout. 1

І CIE. J. L MATHIEU, Prop- . - SHERBROOKE P. Q. ■ 
a I Fabricant aussi les Pourtrm Neroinma A Mathira. le SSeflieur a Я 

remède contre les maux de tête, ls Nértslxie et les RhwnesFIâsiBB.

. $ 3ires
- Sans doute.
--Cela vous est aisé à dire, mon 

colonel ; moi, je ue trouve pas la 
chose si facile. Ne plus boire de 
vin ? ue plusjamais. . . jamais boi-

h.
ont $ mmles nom x - ’■

-10

if.Et Cambroune baissa la tête. 
Puis, la relevant uu instant après ;

— Mais, mou colonel, si je vous 
promettais de ue plus boire de vin 
de ma vie, qui vous garantirait 
cette promesse ?

—Ta parole d'honneur. Je u’ai 
besoin d’autre chose. Je te couuais 
et je sais lorsque tu la donnes, tu 
n’y manques pas.

Et comme le condamné baissait 
encore la tête sans rieu dire, il ajou-

;
f.B.

Le TELEPHONE 5-42 Çljezna-
; ■J. W, HALL, Edmund,ston, N.B.lue ra.

Le colonel, qui connaissait le re 
présentant du peuple, insiste. Il 
énumère les bonnes qualités du jeu­
ne soldat, fait valoir les services 
qu’il a déjà rendus, et surtout les 
espérances qu’on peut concevoir de 
sa bravoure; Bref, le reprèsenlaut. 
se laisse vaincre.

‘*Jer.voits. aveorde. sa grâce, dit-il 
au colonel ; mais à la condition ex­
presse que Cambronue ne s'enivrera 
jamais plus de sa vie."

Le digne colonel se rend aussitôt 
à la prison. Il appelle Cambroune 
et dès qu’il se trouve eu sa présen­
ce il lui di( d’un ton grave :
- — Tu as commis uuè grande fan-

.DUS
-Vous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bus prix du marché.
BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPI NETTE)
CLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

* CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 

TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) KN QUART, 
HUILE A CYLINDRE ET GAZOUNE

Aussi j’ai toujours un bel assortiment. doSSS*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D'OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’unf JEUNE CHEVAL 011 d'une 
BONNE JUMENT’ (toujours garanti) cbvr. HALL est 
la place de l'acheter. J’en ai toujours eu mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d'ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE nmd et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J>chvic et je vends 
le foin au char.

ier,
- .Z

t(EN EPINETPE) 
(EN HARD PINE)

S
Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 

électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­
pants (non-skid) en arrière.

ta :t
—Eh bien, Cambroune 1 ... dé­

cide toi. . . que choisis tu ?
Le moment de la Victoire était 

arrivé pour Cambronue. Il avait 
été faible d'abord ; après avoir me 
suré pat une première reflexion 
toute la portée de l'engagement 
qu’on lui proposait, il avait été ef­
frayé et sou funeste défaut avait 
parlé,pour lui. Une plus longue re­
flexion venait de l’ébranler ; il a-

,4

(EN EPI NETTE)
(HARD PINE ET EI’INETTE) HH

ІЯШ
M||viІИНй

T. E. BOUDREAU,
ACfNT,

du Comté de Madâwaska et une partie du Comté de Restigouchv.

♦

EDMUNDSTON, N. B.
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... n est vrai, mon colonel ; aus- vait pris parti contre sa mauvaise
habitude. Enfin, les derniers mots 
du colonel achevèrent de le décider.

Tout aussitôt, fixant sur son chef 
un regard plein d’énergie :

—Vous êtes trop bon {tour moi, 
mon colonel, lui dit-il, d’un ton
pénétré. La confiance que vous a . . . n ... . .cambronue îeucourage Нгепнеге A il née де Fublication

DE/Tj/lflbEZ de

L’Action Soeiale Catholique
si vous voyez où je stiis : je vais la 
payer de ma vie.

— Peut être.
—Comment ! peut être ?... 

Vous connaissez la rigueur des lois 
militaires : la sentence est rendue : 
il n’y a pas de grâce à attendre ; 
je n’ai plus qu'à mourir.

—Non, mon ami ; tu ue dois pas 
mourir encore. Je t’apporte cette 
grâce dont tu désespères ; je l'ai à 
grand'peine arrachée au commissai­
re du gouvernement. Il te remet ta 
peine, il te laisse même tou grade, 
mais à une condition. . .

1—Une condition ! parlez, mon

pour
1017r m ч mm ~ 7e : '

? .
• ґШ

vez eqe en 
et le décide. Je me.rende à votre 
demande : Dieu nous entend !

Puis élevant la voix, il s’écria :
—Moi, Cambroune. je jure que 

jamais uue goutte de viu ne touche­
ra mes lèvres.

Et d’un air victorieux, regardant 
son colonel, il ajouta :

; Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pa- чаг » tbe liste té­
léphones-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être \ ou» l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos connuau-
Nc pas tarder à enregistrer sa commande : la 1ère édi- d’avance pour être certain car la situation des mines est 
, bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de

tion de 10,ocio était déjà presque toute retenue au зо üovem- charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tont temps
pour votre approvisionnement.

Prix Trente sou» (30) l’unité aux librajriesm
.
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

“(ВжІїтіГ
MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

Important

Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre -de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache- 

iz ter et les ramasser.
Mais il faut quelles cendres soient 

préservées sèches. Ne les laissez pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 

.valeur.
Aroostook Chemical Co., 

Van Buren, Me.
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FARIT DIABOKNEMWIIS - - Payable strictement d’avance
BTRANGBR

. tt
Funérailles de 

feu J. M. Si rois
Assemblée
d’Organisation
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LA BANQUE PROVINCIALE -іVendredi dernier, à l’église 
d’E'dnnmdston, avait lieu le 
service solehnel du défunt J. 
Marcellin Sirois.

Malgré la rigueur de la tem­
pérature, une grande foule de 
voisins, de parents, et d’amis 
s’étaient rendus pour rendre 
les derniers devoirs au défunt.

La levée du corps fut faite 
par le Rev. M. Conway, <hré 
de la paroisse. Le service fut 
chanté par le Rev. M. J. E. 
Michaud, curé de Breakeyvil- 
le, P. Q. , beau-frère du défunt; 
à l’absoute, le Rev. M. C. E. 
Michaud, neveu du défunt et 
vicaire à St-Basile, officiait.

Le chœur paroissial s’était 
rendu au service presque au 
complet. L’orgue était touché 
par Melle Virginie Thibault.

Les porteurs étaient : M. M. 
Willi T. Perron, Maxime Hé­
bert, J os Têtu, John J. Dàigle 
A. E. Thibault et Max. D. 
Cormier.

De nombreuses offrandes 
par les amis de la famille fu­
rent données.

M. M. Hotoéril Michaud de 
Van Bureu, Alphée Michaud 
de Notre-Dame du Portage, 
Adjutor Michaudde Notre-Da­
me du Portage, M. et Mde Au- 
rèle Boucher de St-Alexandre 
assistaient aux funérailles;

A EJtmiHilàtbn mercredi soir 
plusieurs curds du comté et plu­
sieurs citoyens étaient réunis afin 
de jeter les bases d’un organisation 
dont le but sera de veiller і ce que 
■a loi de prohibition qui doit venir 
en foiee au 1er Mai 1917 soit 
observée dans notre comté.

M. W. Wilson sécrétaire général 
de la“Dominion Tcmperane Allian­
ce”, était présent à cette réunion. -

L’assemblée fut'Ouverte par le 
Docteur Sinmany qui présenta 
•l’aboi d M. Wilson. Celui ci expire 
qua le but de l’Assemblée et aussi 
montra l’importance de bien orga 
niser. l

Api es délibération des' résolu 
lions suivantes furent adoptés :

lo Qu’une organisation pom la 
prohibition soit faite dans le comté 
de Madawaska.

2o Que le nom de cette organisa­
tion soit “La Ligue Anti-Alcooli 
que du Madawaska.’’

Зо Qu’on forme un comité cens 
tral exécutif composé d’un président 
d’un vice-président, d'un secrétaire 
d’un II ésorier et de trois conseillers 
et d'un vice-president dans chaque 
paroisse qui avec le comité exécutif 
organisera un Comité local,

4o Les officiels élus furent coin 
me suit :

Piésident : Rév. M. M. P. Babi 
neau. Vice-président : Dr P. H 
Laporte. Secrétaire : Dr A. M. Sor 
many. Trésorier i J. VV. Hall. Cou 
seillers : Rév. M. Comeaii, Rév. M. 
Conway et M. l'avocat LaWson.

5o Trois membres d'un conseil 
exécutif formeront un quoroin.

60 Chaque paroisse appelée en 
assemblée par le Comité i-Xécutif 
nommera son représentant à Ce 
comité.

Après l’adoption de ces résolu­
tions il y eu d’intéressantes discus 
sions sur la loi elle même. Puis le 
pié-ident appela une assemblée de 
l’executif pour le lendemain à 10 
hrs a. m., clitz le docteur Laporte.
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Six mois,
$i.oo Un an, 

50c Six mois,
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■в TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne...........

" “ par insertion subséquente, la ligne........................................ 5 cts
Annonces. (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .15 cts
Avis de noisf ances, mariages et décès.................. ........................ .W............*5 cts
Ces dernier:* publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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Une succursale a Bathurst, N. B. 

Edifice MdjËenüa, rue Front.
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v</’.SÛTES LOCALES M. Xavier P. Bossé, de St- 
Jacques était dans notre ville 
au commencement de la» 
ernàine.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE !
M. P. E, Mdreattit, Gérant. 
“ L A. Gagnon,

J. E. St-André,
D. W. Harper,

Caraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John,

M. J. W. Hall vient d’obte­
nir l'agence des automobiles 
McLaughlin Buick. Ce dernier 
doit recevoir sotis peu 4 jolies 
autos. Donc le public pourra 
les visiter.

<(

H

jMéon&rd.N.B. <<

—O—
M. et Mde T. M. Richards, 

de cette ville sont allés passer 
l’hiver à Palm Beach, Floride.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronagéf

Dimanche soir nous nous réunis­
sions tous à la Chapelle du village 
pour asister à une touchante céré­
monie.

Rév. M. Coin eau avait lv bonheur 
de rentrer une brebie de plus au 
bercail. M. Andrew Akerley renon­
çait pour toujours à Satan à ses 
œuvres et à ses pompes.

C’était le premier Baptême dans 
notre jolie Chapelle neuve.

Hb r matin il avait le bonheur 
bonheur de faire sa première Coin 
m union et ce matin pour clore une 
telle fête il unissait sa destinée a 
Melle Pearl Fisher. Nous leur 
souhaitons à tous deux bonheur et 
prospérité.

\

M. J. P. Sou су, de Ste- 
Rose, était de passage dans 
notre ville hier.

.m 1
Nous venons d’apprendre 

que M. J. Pat Smyth, de la 
Rivière Verte vient de faire 
acquisition d’un joli automo­
bile McLaughlin Buick, de 
M. J. W. Hall qui est agent 
pour cette compagnie.

■
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' Iil
'

.M. J. W. Hall est parti 
pour Montréal et doit revenir 
au commencement de la 
semaine prochaine avec un 
char de chevaux.

r.uudi matin a eu lieu le premier 
mariage en notre nouvelle chapelle. 
M Dénis Tardif s’unissait à Melle

A VendreWL
Maimai Soucy. Nos meilleurs 
vœux »le bonheur pour ce nouveau 
ménage.

Un très beau cheval. Couleur 
noire. Pesant 1050 livres. Ce 
C^éval est un étalon pur saug 
enregistré. Aussi harnais et 
traineau. Les amateurs de bons 
chevaux feraient bien de ne 
pas manquer cette occasion.

S’adresser à 
- DENIS M. Martin, 

Edmundston, N. B.

Ш
M. Robert Belleau, de 

’ Lévis, Conducteur de malles, 
1 était de passage en notre 

ville dimanche.

Une Amie.
..

Accident à 
[jp&nd Fall?

л

і Lisez
Le Madawaska

Mardi matin a été chanté 
dans notre église le service 
anniversaire de M. Jos T. 
Martin.

m .

/ r
'v • *
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Un enfant de 18 mois de M. et 

Mde Paul Ouellet de Grand Falls 
est tombé sur un poêle rouge. On 
désespère de lui sauver la vie.

DEHWDEZ de

L'Action SocialcjCathulique
WM Le Docteur Z- Vezina, spé­

cialiste, de Fraserville, était 
en voyage de profession à 
Edmund s tou au commence­
ment de la semaine.

л
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Probate Court

Madawaska County 
Re Estate of Maxime Collin,

Deceased,
To Pierre Collin, guardian of the 

estate and persons of Leona Collin 
(now Leona Sirois) Fortunat Col 
liu, Yvonne Collin, Irene Collin 
and Geitrude Collin infant children 
of Maxime Col in late of the parish 
of the Saint Hilaire in the County 
of Madawaska, F'armer deceased. 

1 To the next of kiu of said Maxi­
me Collin, deceased, and to all o 
titers whom it doth or may concern;

Fortunat Collin one of the abo 
ve named infants and next of kill 
having made due application in 
that behalf

You Pierre Collin, guardian as 
aforesaid are hereby cited to file 
your accounts as guardian of the 
estate and persons of said infants 
and attend to prove them and have 
the same passed upon ; ajid you 
the said next of kin and other par­
ties interested are hereby cited to 
attend if you so desire at the pas 
sing of the same ; at a ' Court of 
Probate to be held for that purpose 
in and for the County of Madawas 
ka at the Court House in the Town

Probate CourtI
M

pour
1917

Madawaska County 
Re Estate of Maxime Collin,

Deceased,
To Pierre Collin, administrator 

of all and singular the goods, chat­
tels and credits of Maxime Collin 
late of the parish of St. Hilaire in 
the County of Madawaska, Farmer 
deceased,- To the next of kin and 
creditors of said Maxime Collin, 
deceased, and all others whom it 
doth or may concern ;

Fortunat Collin, one of the next 
of kin, having made due applica­
tion in that behalf ;

Nouveau Pont 
au fladawaska-.4 Mercredi soir, Mademoisel­

le Virginie Thibault s’embar­
quait pour se rendre à Trois- 
Rivières, P. Q. Plusieurs amis 
étaient à la gare du Térnis- 

, couata pour la saluer et lui 
souhaiter bon voyage.

Mademoiselle Thibault pas­
sera quelques mois à l’hôpital 
du Lieuteuant-Colonel Bour- 
gois pour y terminer son cours 
comme garde malade. A l’été 
elle se rendra probablement 
eu France pour occuper une 
position qui lui a été offerte à 
l’hôpital Cauadieu à Joinville,
France.

L’absence de Melle Thi­
bault sera vivement regrettée 
à Edmundston où elle n’avait 
que des amis et où elle avait 
sû se faire conu aille comme 
excellente musicienne. Son 
nom figurait aux programme^ 
de tous u os concerts, depuis 
quelques auuées elle était or­
ganiste.

Nous lui souhaitons beau­
coup de succès.

—o—

M. George G. Bossé, de la 
Rivière à la Truite, était en
voyage d’affaire cetre semaine | Mme J-У. F. BOURGOIN,

hdvmndston, /V b.

Première Année de PublicationF. L. Boone de St-Marys, vient 
d’obtenir îe contrat pour la cons­
truction du pont Daigle, sur le ruis 
seau do 9-milles en bas de St-Léo 
nard, autrement dit aux moulins 
des Plourde. Ce sera une structure 
permanente en pierre et en béton. 
Le contrat accordé au plus bas sou­
missionnaire est au prix de $4,395,

■Ш • * •
:

Prix Trente sous (30) l’unité aux librairies ù

Ne pas tarder à enregistrer sa commande : la 1ère édi­
tion de 10,000 était déjà presque toute retenue au 
bre.

'

« J zo iiovem-

<i0.

You Pierre Collin, administrator 
as aforesaid are hereby cited to file 
your accounts as administrator of 
all and singular the goods, chattels 
and credits of Maxime Collin Far­
mer deceased, and attend to prove 
them and have^he 
upon ; and you 
kin. creditors and otr

Le 165e automobiles McLaughlin
J. W. HALL, ‘

;

1

Bataillon ■І чВ
same passed 

said next ofHier, le 24 courant, le généra] 
Benson,du district militai»e N0. 9 a 
fait l’inspection du ltiôièrae batail­
lon à Saint-Jean, N. B.

Il est rumeur que ch soit la der­
nière inspection de ce régiment de 
ce côté ci de I Océan, mais la rumeur 
iVest pas encore confirmed.

Distributeur
EDMUNDSTON, N. Il

parties in- 
1 to attendterested are hereby ci 

if you so desire at the passing of 
the same ; at a Court of Probate 
to be held for that purpose in and 
Cor the County of Madawaska at 
the Court House in the Town of 
Edmundston in said county of Ma­
dawaska on Tuesday the 13th 
day of February next at the 
hour of Teu o’clock in the fore 
noon when the said accounts will 
be passed upon.
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4if Щ
LES PRIX SONT MONTES, MAIS DTCI AU 1er 

FEVRIER NOUS LES VENDRONS AUX 
ANCIENS PRIX, COMME SUIT ;

m
ofdEdniundston in said County of 
Madawaska cm Tuesday the 13th. 
day of February next St the said ac­
counts will be passed upon.

Give under my hand this 19th. 
day of January A. D. 1917.

(sgd) Max. D. Cormier.
Judge of Probate

«EW VICTORIA HOTEL
Hue Victoria D. 35-4 CYLINDRES 35 FORCES $895. CINQ PASSAGERS

D. 06-6 
D. 63-6 
0. 45-6
0. 45-6 special 45!

*:ôFSvV:-:
4 1135 1110.Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles décliautillons à la dis 

position des voyageurs.

m
Given under my hand this 19th. 

day of January A. D. 1917,
(sgd) Max. D. Cormier.

ti it

45 “ 1420.

“ 1520.

(sgd) Aaron Lawson. 
Registrar of Probate Ju• 1

' Annoncez-vous dans
“Le Madawaask”.

?C(sgd) Aaron Lawson. 
Registrar of Probateà Kdnnmdston,
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

3Ler MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE 
} A DES PRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Ed.mn ndston, - tv. в
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